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L'attire jour, à Strasbourg, il em-
brasait tout le monde sur les deux 
joues Quarante-huit heures après, il 
Lnçait un pétard dans les jambes de 
ceux qu'il cajolait si fort là semaine 
précédente. 

Entre son toast pacifique de Stras-
bourg et l'attitude d'hostilité contre 
13 France qu'il a subitement prise 
dans les affaires marocaines, il ne 
sVstpourtant rien passé qui justifie 
un pareil changement. 

Toutes les puissances européen-
ne?, signataires de l'Acte d'Algésiras, 
étaient d'accord sur la conduite à 
tenir à. l'égard des deux sultans. La 
France n'avait aucunement dissimulé 
sos intentions. 

Dès le lendemain de la proclama-
tion de Moulay-Hafid à Tanger, la 
France, par l'organe de M. Regnaull, 
avait répondu àMe;t6bhi et à El Gueb-
tas qu'elle se désintéressait d"e la 
question dynastique et qu'elle n'exi-
geait que le maintien de l'ordre. En 
même temps elle précisait son point 
de vue dans ies affirmations suivan-
tes : 

1°li est nécessaire que les puis-
sances étudient d'abord les garanties 
à obtenir pour les intérêts euro-
péens. 

2° L'entente des puissances sur ces 
garanties est aussi nécessaire que 
c;sgaranties elles-mêmes. 

3° Il y a encore trop d'inconnu dans 
la situation intérieure du Maroc pour 
qu'une décision puisse être prise 
avant complète information. 

Sous ces réserves, la France, à 
aucun moment, n'a manifesté le parti 
pris de ne pas reconnaître Moulay-
Hafid. Elle voulait que la situation 
tût bien précisée. 

C'est le 26 août que ces proposi-
tions de la France furent transmises 
aiix puissances ainsi appelées à faire 
connaître les conclusions qu'elles 
leur suggéraient. 
0r» l'Allemagne n'avait soulevé 

aucune objection. 
Puis, brusquement, on apprend en 

wope que le consul allemand, qui 
-e trouvait à Fez avec tous ses collè-
ges européens, s'est subrepticement 
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Moulay-Hafid qu'il va ainsi 

l'a déjà vi 
pe n'est pas 
conduire par ; 

Il ne saur-i 

jesiras 
disposée 
ui.,,. 
it avoir la 

que 
à se 

l'Euro-
laisser 

réside 

Son débarquement provoca-
ianger, en 1905, — époque où 

«connaître, tout seul, comme sultan 
«BKime. Enfin, le lendemain paraît 
«s la Gazette de l'Allemagne du 

' rci - journal officieux de l'Empire 

ment6 n°te diS&nt * qUe le ë°UVerne-
w alieiïîand fait remarquer aux 

é
':;ances signataires de l'acte d'Ai-

sefas que la prompte reconnaiss-
ait Moulay-Hafld servirait à 
affai, 6 calme définitif dans les 
iraires marocaines. » 

ilïaitT^'r' en 1905' 
1H*! protecteur de Abd-el-Aziz 
lây-Hafii°Urd'hui au Profit de Mou" 
commiç • r le Kaiser n'avait pas 
acte»,, . 'ega-rd de la France, un ZTT1 malvei]lant. 
les iru 11161116 de savoir quelles sont 
tandisQui'r8 de Moulay-Hafld et 
gocien ; i'Au autres puissances né-
lement' erïlaSne se sépare bruta-
^mrnfltiT rEur°Pe et fait presque 
à recoîn aux chancelleries d'avoir 
de

Pa
 "paitre Moulay-Hafid. Ce tour 

tentati
v

; ?asfe diPlornatique et cette 
Perdre t ale de Pression ne feront 
tQe qui :

 aucun gouvernement le cal-
Co»tinue Vl6nt' EsPérons qu'on n'en 
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ra pas moins à discuter avec 
gai>antifi!np*froid nécessaire sur les 
e!%r ri! dordre et de paix qu'il faut 
Connaît Moulay-Hafid avant de le 
Cs ne doit* La conduite de la Fran-
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P"étention 
d'imposer Moulay-Hafid avant que 
l'on ait pris les .précautions indispen-
sables pour assurer l'ordre et la sécu-
rité des Européens. C'est là un point 
sur lequel i! est impossible de céder. 

Mais ces deux manifestations sont 
bien caractéristiques. Venant quel-
ques heures après le discours où 
Guillaume II blâmait sévèrement les 
personnes qui par des tracasseries 
ou des calomnies cherchent à trou-
bler la paix du monde, elies montrent 
qu'il faut n'avoir aucune confiance 
dans les assurances pacifiques que le 
Kaiser prodigue à certains jours ! 

Rien ne dément plus formellement 
les paroles de l'Empereur allemand 
que ses actes ! Avec lui, la consigne 
doit être de toujours se méfier !.., 

Emile LAPORTE. 

s apercevra, comme 

Le jubilé de Tolstoï 
La décision du Saint-Synode, in-

terdisant les fêtes en l'honneur de 
Tolstoï, donne lieu à des commentai-
res dans toute la presse russe. 

Le Nocoié Vrémia déclare que 
l'hommage rendu à Tolstoï s'adresse 
non pas à son œuvre théologique, 
mais à sa personnalité et à la puissan-
ce de ses créations artistiques. Tous 
les Russes, même les orthodoxes les 
plus rigides, peuvent célébrer de toute 
leur âme cette fête de la littérature 
russe. 

Le Golos-Praody (octobriste) 
déclare que ce serait un suicide na-
tional que de renoncer aux fêtes en 
l'honneur de Tolstoï. 

Le Reiteh estime que l'édit du 
Saint-Synode éveillera un écho pro-
fondément douloureux chez tous ceux 
auxquels sont chers la dignité et le 
bon renom du peuple russe. 

Le Slooo déclare que le Saint Sy-
node a blessé le sentiment national 
russe et que son édit provoquera de 
nombreuses défections parmi les fidè-
les de son Eglise. 

Le Rouss voit là l'indication d'une 
scission dans le sein de l'Eglise russe. 

Le Sooromeonoié déclare que le 
Saint-Synode a rompu par là avec 
la civilisation russe et s'est séparé du 
pays. 

Seul, le RouikoièSnam-ia, organe 
de l'extrême droite, approuve le Saint-
Synode et qualifie Tolstoï d'idole et 
d'anarchiste, méritant le mépris de 
tous les véritables Russes. 

LA VISION À DISïAICE 

Après plusieurs autres, M. Georges 
Rignoux, de La Rochelle, a abordé 
le problème de la vision à distance 
par fil télégraphique, et vient d'obte-
nir des résultats intéressants. Il n'y 
a rien encore de définitif dans les dis-
positions adoptées, mais les bases du 
procédé ne changeront sans doute 
pas. 

Elles consistent à faire voir dune 
localité A séparée d'une localité B 
par 100 ou 500 kilomètres, un objet 
qui se trouve en B, par l'intermédiaire 
d'un fil conducteur. Pour commencer, 
M. G. Rignoux n'a pu transmettre 
que des images très simples : celle 
par exemple d'un carré découpé dans 
une feuille de papier. Cette image 
était très reconnaissable, bien qu'un 
peu bossuée en certains endroits, et 
un peu déformée par allongement 
dans le sens horizontal. 

I Mais, ces jours derniers, M. G. 
Rignoux a obtenu mieux. Il a pu 
transmettre une figure géométrique 
tracée en blanc sur fond noir, en uti-
lisant des appareils plus sensibles. 
Sans doute, il ira plus loin dans la 
voie où il s'est engagé. 

Le principal avantage du dispositif, 
c'est le système d'éclaii'ement succes-

sif des divers points de l'ob,:et. Dans 
les tentatives précédentes l'objet à 
transmettre était éclairé en bloc par 
un faisceau lumineux fixe. 

Quelques réserves s'imposent tou-
tefois. 

Jusqu'ici, le transmetteur et le 
récepteur ont été situés dans la même 
chambre et non à 100 ou 500 kilomè-
tres l'un de l'autre. Mais il n'y aura 
pas, paraît-il, de difficulté notable à 
opérer à distance, vu l'extrême per-
fection des appareils de synchronisa-
tion 1! suffira de disposer do deux 
appareils marchant bien ensemble. 

D'autre part, l'image, dans les expé-
riences faites jusqu'ici, n'est visible 
qu'au bout d'une'minuto. Par consé-
quent, on ne peut songer encore à 
voir des objets en mouvement. Mais 
en accélérant la vitesse de transmis-
sion, et c'est là ce que cherche M. Ri-
gnoux en ce moment, on pourra arri-
ver à l'instantané et à la vision ou 
mouvement. Enfin, jusqu'ici, il n'y a 
eu de transmissions que d'images, de 
figures géométriques. Pour des objets 
en relief, pour des images proprement 
dites, il faudra des appareils plus 
sensibles. M G. Rignoux n'en est 
qu'aux débuts, et ce qu'il fournit, c'est 
seulement la démonstration de la 
possibilité de la vision à distance par 
l'électricité. Son « téicphole » n'est 
qu'un appareil de démonstration. Il 
ne faut pas y voir autre chose ; mais 
on est en droit d'espérer que ce sera 
un précurseur et que d'autres appa-
reils suivront, établis sur le môme 
principe, et qui constitueront la solu-
tion d'un problème qui est tout à fait 
« dans l'air ». 

Un mot du Président 

On connait la réponse d'Henri IV à 
son jardinier qui se plaignait de ne 
pouyoir faire pousser des arbres sur 
les terrains arides, autour du château 
de Nérac : « Eh bien, plantez y des 
Gascons ». Mezin, berceau du prési-
dent de la République, est tout près 
de Nérac, et M. Fallières fait des 
« Mots » sur ses compatriotes qui va-
lent bien ceux du Navarrais. 

C'était au lendemain de son retour 
de Norvège. Le président de la Répu 
blique recevait à l'Elysée quelques vi-
siteurs. On lui présenta un photogra-
phe qui lui offrit une carte fort remar-
quable. Le chef de l'Etat y était repré-
senté debout sur le pont de la « Vérité » 
les yeux fixés sur laligne de l'horizon. 
Il portait une casquette d'officier de 
marine, qui faisait fort bien avec l'ha-
bit et le grand cordon. Celte coiffure 
lui donnait une allure militaire, un 
peu théâtrale un air à la Guillau-
me II. 

M. Fallières fut enchanté de ce por-
trait. Comme il en remerciait l'auteur : 

— Mais je vous connais, dit-il, 
vous êtes de Toulouse et vous avez 
été élevé au lycée de Bordeaux. Vous 
voilà maintenant à Paris. 

— Comme vous, M, le président, 
répondit l'artiste. 

Le président sourit, et avec cette 
pointe d accent qu'il garde comme un 
pieux souvenir du sol natal : 

— Comme moi, en effet. Les Gas-
cons remontent la Garonne... jusqu'à 
Paris ! ils ne la redescendent jamais. 

Le roi de Grecs à Aix-Ies-Bains 
Le roi de Grèce, Georges Ier, comme 

toutes les années, villégiature à Aix-
les-Bains. Les Savoyards le considè-
rent comme un des leurs. Les petits 
cireurs, quand il passe, l'appellent 
Georges tout court, et le roi sourit. 

De toutes les petites aventures 
dont il est le héros, il s'entretient 
quotidiennement avec Christine sa 
masseuse de éonfîance. 

— Christine, disait-il un jour, tan-
dis qu'avec autant de vigueur que de 
respect la masseuse frictionnait les 
épaules royales, su:s-je potelé ? 

Et Christine de répondre ; 

— M.ns oui, Majesté, vous avez 
même des fossette?. 

A''ors le roi d'un ton ennuyé : 
— Pourquoi deme, lorsque les Sa-

voyards parlent de moi, disent-ils : 
ce grand maigre ? 

Christine, inutile de le dire, est dé-
vouée jusqu'à !a mort à son illustre 
client'. Elle parle sans cesse de lui et 
de la famille royale, à qui elle donne 
aussi ses soins. 

— Moi, disait elle, j'ai le mollet 
plus gros que ia.reine dé Grèce. 

— Comment le. savez vous, Chris-
tine ? 

— C'est bien simple. Un jour, à 
.Athènes, tandis que j'étais occupée à 
masser.la reine, Sa Gracieuse Majes-
té se plaignis; de prendra trop d'em-
bonpoint. .. 

Comme c'était mon devoir, je la 
rassurai. Je lui jurai que ma jambe 
était bien plus grosse que la sienne. 

Eile ne voulut pas me croire. Je 
lui offris de mesurer : elle daigna 
y consentir. Là-dessus le roi arriva. 
C'est lui même qui a constaté que 
j'avais raison. 

L'Àuériqus à Paris 

Dans un restaurant sportif de la 
porte Maillot, à l'heure de l'apéritif. 
On parle auto, records, boxe, etc., 
en toutes les langues. 

Entre un superbe nègre, cravate 
rouge, chemise verte, dents blanchies 
à Londres, visage passé à la teinture 
d'iode. 

11 n'a pas fait un pas dans le café 
qu'un monsieur assis à une table se 
lève et, d'une voix très douce, avec 
l'accent anglais, lui dit : 

— Sortez, je ne veux pas vous voir. 
Le nègre ne croit pas que ces mots 

s'adressent à lui, et passe. 
Le monsieur répète : 
— Sortez d'ici. Je ne veux pas que 

vous soyez où je suis. 
Le nègre s'arrête, regarde l'incon-

nu et veut continuer son chemin. 
A l'instant, il reçoit sous le menton 

un magnifique direct qui l'étaie sur 
le sol, et le monsieur très doux se 
met en devoir de le balayer hors de 
la salle. On a toutes les peines du 
monde à le lui arracher des mains. 
L'homme très doux crie : 

— Je suis un Américain, je suis 
un blanc, je suis un homme libre ! Je 
ne veux pas voir cette vermine d'hom-
me de couleur dans le même restau-
rant que moi. 

Trucs météorologiques 

Voici toute une série de trucs mé-
téorologiques, dont le Vieux Major 
n'a même pas la moindre idée : 

« Doit-on craindrelemauvais temps, 
la pluie et l'orage : les chiens grattent 
la terre, les chats en se lavant se pas-
sent la patte derrière l'oreille, les tau-
pes exhaussent leurs monticules et 
vers le soir les chauves-souris in-
quiètes pénètrent dans les maisons. 
Si le coq et l'alouette chantent plutôt 
que d'habitude, c'est un signe certain 
d'orage, corbeaux et corneilles s'ap-
pellent à grands cris, oies et canards 
s'agitent et plongent sans relâche, et 
les hirondelles volent au ras du sol 
parce que les insectesqui constituent 
leur nourriture habituelle, sont eux 
aussi descendus plus près de la terre. 

» S'il doit faire beau, au contraire, 
le gibier à poil reste dans les bois, les 
rossignols chantent toute la nuit et 
les tourterelles roucoulent ; ces oi-
seaux se perchent au sommet des 
arbres et bien en vue. Les grenouil-
les sortent de l'eau et coassent avec 
volubilité, tandis que les araignées 
travaillent énergiquement, les mou-
cherons et les cousins tourbillonnent 
en bande avant le coucher du soleil, 
et la nuit venue, les vers luisants 
brillent d'un éclat extraordinaire, les 
abeilles, les frelons et Jes guêpes se 
montrent de bon matin. » 
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INFORMATIONS 

Au Maroc 
La harka en déroute 

Toute la colonne Allix a attaqué, 
lundi matin, à six heures, le camp 
de la harka. Le combat a duré quatre 
heures. 

La harka est entièrement en dérou-
te, avec de grandes pertes. 

Nous avons eu seulement treis 
blessés. * 

Voici de nouveaux détails sur l'é-
crasement de la harka sud-branaise. 

Le combat a eu lieu à 5 kilomètres 
environ de Bou-Denib. dans ia direc-
tion du campement de la harka. 

Les quelques nouvelles apportées 
par les courriers au point où a été 
établi le poste télégraphique militaire 
disent que l'es reconnaissances en-
voyées parle colonel Allix, dans la 
direction dû nord-ouest, ayant signa-
lé, dès cinq heures du matin, que les 
Berabers, conformément à ce qu'ils 
avaient dit la veille, avançaient sur 
trois côtés avec assez d'ordre, la co-
lonne s'est mise aussitôt en route, 
en formation de combat, l'artillerie 
de 75 flanquant les côtés et les pièces 
de 80 se tenant à l'arrière. 

Les trois groupes marocains ont 
ouvert le feu et cherché à envelopper 
la colonne, mais ils ont été mainte-
nus à distance par le feu des mitrail-
leuses et des pièces de 75. 

A aucun moment ils n'ont pu ap-
procher à moins de 500 mètres. 

Le tonnerre de l'artillerie semble 
avoir provoqué l'épouvante dans les 
rangs de la harka, dont les combat-
tants, après avoir tiraillé un peu au 
hasard, se sont séparés en deux 
groupes ; le premier allant vers le 
Tafilalet, l'autre vers le Guir. 

La harka a opposé une bien faible 
résistance par rapport à celle qu'elle 
avait opposée au premier bombarde-
ment de Bou-Denib, lors duquel elle 
avait fait preuve d'un grand courage. 

Maître du terrain, le colonel s'est 
avancé jusqu'à Tazzouguert, où il 
s'est établi sur le camp désert. 

Dès les premiers coups de canon, 
les femmes et les enfants avaient 
fui. 

On est sans nouvelles d'Ali Lolouel 
ami de Moulai'-Hafid, qui devait com-
mander la harka. 

Quant au fanatique marabout Mou-
lai'- E-Hassen, ce vieillard octogénaire 
qui prêche la guerre sainte et a grou-
pé le contingent de la harka, on croit 
qu'il a fui vers le Tafilalet. 

Dans le combat, c'est l'artillerie 
qui a eu le grand rôle, c'est elle qui a 
déblayé le terrain et qui a assuré la 
victoire avec des pertes peu sensibles 
eu égard à l'importance des forces 
engagées. 

Le lieutenant Schwartz, qui a été 
blessé est venu, récemment de Fran-
ce. Sa blessure est peu grave. 

Le colonel Allix continue la pour-
suite. 

La note franco-espagnole 
A l'issue de l'entrevue qu'il a eue, 

au Quai d'Orsay, avecle ministre des 
affaires étrangères, l'ambassadeur 
d'Espagne à Paris a avisé son gouver-
nement des déclarations qui lui 
avaient été faite par M. Pichon. 

L'accord qui avait été déjà réalisé 
sur les grandes lignes de la Note à 
envoyer aux puissances s'est égale-
ment établi sur les points secondai-
res. 

Dans ces conditions, il est à pré-
voir que la Note franco-espagnole 
sera remise aux chancelleries dès 
que le gouvernement espagnol aura 
fait connaître à son représentant à 
Paris qu'il adhère aux résolutions ar-
rêtéesentre le marquisdel Muni etM. 
Pichon, c'est-à-dire à très bref délai. 

L'Abdication d'Aziz 
El-Mokri, ministre d'Abd-el-Aziz, 

est arrivé à Tanger pour négocier les 
conditions delà reddition d'Abd-el-
Aziz ; il a déjà eu une entrevue avec 
El-Menebbi. 

Une première difficulté se présen,-

tait, à savoir avec quelle personna-
lité il pourrait traiter, aucune n'ayant 
reçu la mission et ayant l'autorité 
pour pouvoir parler dans ces condi-
tions au nom de Moulai-Hafid. El-
Menebbi recevra donc les proposi-
tions faites par El-Mokri au nom 
d'Abd-el-Aziz et les t'ansroettra à 
Fez pour que Moulai'-Hafid puisse y 
répondre. 

La situation favorable de M Tougui 
et la non reconnaissance du nouveau 
sulian à Mogador permettront à Abd-
el-Az;z d'obtenir des conditions plus 
douces, quoique l'on prêle à Moulaï-
Hafi i l'intention do traiter son frère 
avec une grande générosité, lui lais-
sant la faculté de résider au Maroc 
dans la ville qui lui conviendra et lui 
accordant une liste civile très raison-
nable pour lui permettre de vivre lui 
et son entourage. 

En Turquie 

De Constantinople : La rumeursui-
vant laquelle on va- relâcher les an-
ciens dignitaires, qui avaient étàjflSîfS 
en état d'arrestation, est r;'rp^eUe-
rnent confirmée aujourti-ï''" . 

Un iradê impérial autoris'éleminis-
tre de la guérie à remettre en liberté, 
séance tenante, l'ancien ministre de 
la marine, Rami pacha, et l'ancien 
premier secrétaire du sultan, Taxin 
pacha. 

Sur 166 membres du conseil natio-
nal, 100 ont été élargis, entre autres 
un frère du ministre des affaires 
étrangères, Tewflk pacha, et un frè-
re de l'ex-grand-visir, Saïd pacha. 
L'île dePrinkipOjdans la mer de Mar-
mara, leur a été assignée comme ré-
sidence. 

, Nouvelles d'ÎSxtrêraa-Orient 
Les journaux d'Extrême-Orient, 

arrivés à Marseille, par Brindisi, ont 
apporté des nouvelles intéressantes 
d'Extrême-Orient 

L'Avenir du Tonkin publie la rela-
tion d'une embuscade dans laquelle 
le capitaine Fleury et le lieutenant 
Delattre trouvèrent la mort, le 1" 
août au soir. C'est à Lang-Sue, sur le 
territoire de Luc-An Chou, que se 
produisit le triste événement, au cours 
d'une reconnaissance dirigée par les 
groupes des capitaines Fleury et Buy. 

Le combat s'engagea au village ce 
Lang-Vao, qui est entouré de hautes 
crêtes occupées par 5C0ou600Chinois. 

Le village fut, deux fois, pris par 
nos troupes et deux fois les Chinois 
s'en réemparèrent. 

Le combat prit bientôt les allures 
d'un véritable corps à corps; les 
coups de fusil s'échangeaient à 50 mè-
tres à peine et, en dernier lieu, à une 
trentaine de mètres tout su plus. 

Le capitaine Fleury étant tombé, le 
lieutenant Delattre, très bravement, 
se porta à son secours.; mais tombait 
tout aussitôt, frappé d'une balle. 

Les Chinois se ruèrent alors sur les 
corps de nos malheureux officiers,_ 
non encore morts, les décapitèrent 
et emportèrent leurs têtes en pous-
sant des hourras sauvages. 

Les réformistes manoeuvrent, com-
me nous, au sifflet, et semblent une 
véritable troupe, bien entraînée, bien 
armée ; ils n'ont point de fusils Le bel, 
mais des carabines indo-chinoises, 
celles probablement qu'ils ont prises 
à Ban-Mang et dont ils savent parfai-
tement se servir. 

Le détachement du capitaine Fleury 
était fort d'une centaine de fusils, 
tirailleurs et légionnaires. 

Pain de troupe 
Les adjudications pour la fournitu-

re du pain de troupe qui viennent 
d'avoir lieu au chef-lieu de chaque 
département ont réussi, mais elles 
n'ont pas donné de résultats favora-
bles au point de vue des prix. 

L'augmentation du prix de la ra-
tion est générale : elle occasionnera, 
pour l'ensemble du service, un sup* 
plément de dépenses de près de 
10.000 francs par jour, dû au renché-
rissement du prix des farines, au re-
lèvement de la main-d'œuvre civile 
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et à l'accroissement des frais géné-
raux de toute nature à la charge des 
entrepreneurs. 

Cette augmentation avait été si-
gnalée à l'avance par le service de 
l'intendance ; aussi afin de la réduire 
le plus possible et de limiter les dé-
penses budgétaires, le Sous-Secré-
taire d'Etat a-t-il décidé, quelques 
jours avant les adjudications, que 
celles-ci ne seraient passées, par ex-
ception, en 1908, quie pour une pério-
de de six mois quiéxpirerale 31 mars 
1909, au lieu d'un an. 

A cette date, les conditions de la 
nouvelle récolte permettront, sans 
doute, de traiter pour une nouvelle 
période de six mois à des prix moins 
onéreux. 

On peut espérer aussi qu'à cette 
date, et c'est là le point important, 
les expériences pour la fabrication 
du nouveau pain, qui se poursuivent 
activement dans toutes les manuten-
tions militaires, notamment à celle 
du quai de Billy, seront terminées et 
qu'il sera alors possible de fixer défi-
nitivement le type de pain adopté 
par l'administration et qui sera im-
posé à tous les entrepreneurs. 

Transatlantiques monstres 
La construction des deux trans-

atlantiques géants, qui déplaceront 
huit mille tonnes de plus que le « Lu-
sitania» et le « Mauritania », de la 
ligne Cunard, a commencé, et durera 
trois ans. La ligne White Star, pour 
le compte de laquelle ils ont été mis 
en chantier, les appellera « Olym-
pic» et «Titanic». Ces deux lévia-
thans de la mer ne seront pas appe-
lés, d'après les intentions de leurs 
propriétaires, à battre le record de 
la vitesse. 

Pie IX accusé de vol 
Un épisode curieux se produisit en 

1892, à la veille de la béatification de 
Christophe Colomb, dont le pape 
Léon XIII s'était fait Tardent défen-
seur. On découvrit en compulsant 
d'anciens textes que le grand naviga-
teur avait eu deux enfants d'une 
fermer dont on n'a jamais pu prouver 
qu'elle \" 't -son épouse légitime. Le 
proeek en0,u^r-Ufication fut aussitôt 
suspenau. il n'a jamais été repris. 

La béatification du pape Pie IX, 
dont on s'occupe actuellement au Va-
tican, vient de soulever, elle aussi, 
une opposition inattendue. Introduite 
par la famille Falconieri, de Rome, 
elle est fondée sur des motifs pure-
ment juridiques. Pie IX, à en croire 
la famille Falconieri, aurait commis, 
entre 1849 et 1865, une série d'actes 
tondant à l'appropriation illicite de 
certains biens fidéicommissaires 
appartenant à la famille Falconieri. 

Après de longs efforts, Pie IX au-
rait atteint son but, grâce à l'aide du 
cardinal Giacomo Antonelli et de quel-
ques autres personnes de son entou-
rage. 

Le patrimoine contesté s'élèverait à 
une valeur de trente millions. La 
cause n'est d'ailleurs pas jugée. Le 
tribunal civil de Rome est nanti de 
l'affaire depuis le 27 août 1900. Le pro-
cès en est encore à la période d'ins-
truction. 

Dans l'acte d'opposition qui a été 
signifié par huissier au cardinal Se-
rafino Cretoni, président de la con-
grégation des rites, et à M. Antonio 
Cani, il est enjoint aux prélats inté-
ressés de suspendre immédiatement 
le procès de béatification et sanctifi-
cation commencé. L'acte d'opposi-
tion pose en fait que l'appropriation 
indue du patrimoine Falconieri par le 
défunt pape ressort clairement des 
mémoires soumis à la justice et mê-
me d'une sentence déjà rendue par le 
tribunal. De sorte que la vertu et la 
sainteté aux effets de la béatification 
de Giovanni Mastai Ferretti, pape 
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DEUXIÈME PARTIE 

Lettres édifiantes 

CHAPITRE XVII 

Marie-Gaston à madame la comtesse 
de VEstorade 

Ensuite on appelle monsieur Beauvi-
sage. 

Maître Achille Pigoult, le notaire, 
demande la parole et dit : 

— Monsieur le maire est atteint, de-
puis hier, d'une indisposition qui... 

Des « Ah ! Ah ! » et des rires nom-
breux interrompent l'orateur. 

Le colonel Giguet agite longtemps la 
sonnette, dont on avait eu soin de lemu-
nir, sans pouvoir rétablir le silence. A 
la première éclaircie, maître Pigoult re-
prend : 

— J'avais donc l'honneur de vous di-
re, messieurs, qu'atteint d'une indispo-
sition qui, sans présenter de gravi-
vité... 

Ici, nouvelle interruption, un peu 
plus bm^ante que la première, 

sous le nom de Pie IX, doivent être 
absolument exclues. » 

La démarche de l'huissier Cesare 
Fioretti, qui s'en vint notifier en 
grande pompe, il y a quelques jours, 
au cardinal' Cretoni et à M. Cani l'ac-
te d'opposition des Falconieri, a natu-
rellement provoqué au Vatican une 
certaine émotion. Inutile d'ajouter 
que le procès en béatification de Pie 
IX suivra néanmoins son cours. 

Les crimes rituels des « Voudous » 
L'horri'ile superstition des Sociétés 

nègres de Cuba vient de faire encore 
une victime. D'une enquête faite par 
les autorités judiciaires de Mantazas, 
il résulte en effet, que ce sont bien, 
comme on le soupçonnait, les Socié-
tés « Voudous » qui ont enlevé la 
petite Luisa Valdez, fillette de trois 
ans, qui disparut dans des condi-
tions mystérieuses il y a quelque 
temps. On a acquis la triste certitude 
que la pauvre petite a été enlevée par 
les sorciers noirs et que l'un deux, 
après l'avoir égorgée, lui a arraché.le 
foie pour le faire cuire et le donner à 
manger comme remède à une vieille 
négresse malade. Et ce n'est pas là 
un fait isolé : depuis deux ans, des 
crimes rituels ou tenta tives d'enlève-
ment sont signalés sur des points très 
éloigné^de l'île. 

Les autorités cubaines font tous 
leurs efforts pour arriver à connaître 
les sorciers qui répandent l'affreuse 
doctrine parmi les noirs ; mais la ter-
reur clot les lèvres de ceux qui pour-
raient donner quelque renseigne-
ment. L'on n'apprend la présence des 
« Voudous » dans une région que 
lorsqu'un de leurs effroyables crimes 
rituels y a jeté l'épouvante et l'hor-
reur. 

Petites Nouvelles 

Le rendement des impôts et reve-
nus indirects et des monopoles pour 
le mois d'août 1908 s'élève à la som-
me de 232.280.200 fr. 

Ce chiffre accuse par rapport aux 
évaluations budgétaires une moins-
value de 4 millions 797.800 fr. et re-
présente par comparaison avec les 
recouvrements effectués pendant la 
période correspondante de 1907, une 
diminution de 8.190.200 fr. 

— A la suite de plusieurs plaintes, 
une perquisition a été opérée dans 
les bureaux d'une Société financière 
de Nancy dont le siège esta Londres. 
Les coffres-forts étaient vides, le pas-
sif serait assez considérable. La per-
quisition et l'enquête se poursuivent. 

— La « Correspondance » de Buda-
pest, annonce comme officielle, pour 
le 1er octobre, l'arrivée à Budapest, 
du roi et de la reine d'Espagne, qui 
viendront faire une visite à l'empe-
reur François-Joseph. A cette ©cca-
sion de grandes fêtes seront données 
et un grand bal de cour aura lieu au 
palais royal de Budapest. 

— M. Milliès-Lacroix a quitté mer-
credi Paris. Pendant son absence, 
l'intérim du ministère des colonies 
sera assuré par M. Doumergue, mi-
nistre de l'instruction publique. L'ab-
sence de M. Milliès-Lacroix sera 
d'environ un mois. 

— Des secousses sismiques ont été 
ressenties ces jours derniers à Cons-
tantine, mais elles ont été moins vio-
lentes et moins fréquentes que pré-
cédemment. 

— D'après les journaux allemands 
neuf Sociétés d'anciens combattants 
français habitant la Lorraine alle-
mande auraient résolu de conclure 
une entente avec les Sociétés de vété-
rans allemands pour travailler à un 
rapprochement entre les deux pays. 

CHRONIQUE LOCALE 
Exagérations î 

La laïque continue à recevoir les 
coups de ses adversaires. 

Elle ne s'en portera pas plus mal, 
car de son côté, elle continue sa lutte 
contre ses adversaires. 

Nous sommes même certains de 
l'issue de la lutte, car alors que les 
adversaires de la laïque ressassent 
contre elle griefs et critiques suran-
nés, la laïque poursuit patiemment 
et avec succès son œuvre d'éducation 
populaire. 

Nous disions tout récemment qu'il 
restait encore à la laïque beaucoup à 
faire pour mener à bonne fin l'œuvre 
d'éducation qui lui est confiée, mais 
nos adversaires nous la baillent belle 
quand ils affirment qu'elle n'a rien 
fait. 

Cette exagération de la part des ad-
versaires sera une des causes même 
du succès des éducateurs primaires. 

Il faut reconnaître à chacun son 
mérite, et toutes les constatations que 
fera X. Pinxit, du Quercinois, ne prou-
veront pas que le nombre des illettrés 
ait augmenté comparativement à l'é-
poque où la France était « instruite, 
éduquée » par les frères des écoles 
chrétiennes. 

Mais X. Pinxit triomphe ! 
D'un rapport publié par Mme Cour-

bet, directrice de l'asile Michelet, il 
résulte que sur 23.243 femmes hos-
pitalisées, « 95 0/0 ne savent ni poser 
» un bouton, ni faire cuire deux œufs 
» sur le plat », mais il paraîtrait que 
« 96 0/0 savent lire et écrire. » 

Ceci est bien quelque chose, et c'est 
même une excellente constatation qui 
mérite d'être faite en faveur de la laï-
que. 

CarX. Pinxit nous permettra bien 
de ne pas tenir compte de façon ab-
solue de sa statistique relative à l'i-
gnorance des femmes quant aux soins 
du ménage. 

Cette statistique nous paraît plutôt 
exagérée et X. Pinxit lui-même en 
conviendra. 

Mais retenons cet aveu : 96 0/0 sa-
vent lire. 

Il y a 50 ans, c'était à peu près le 
nombre des élèves qui fréquentant 
les couvents ne savaient ni lire ni 
écrire. Répétons le donc, la laïque a 
un peu de bon. 

L. B. 

Réserve 
M. Veber, capitaine d'infanterie en 

retraite, est nommé capitaine de ré-
serve et affecté au régiment de Ca-
hors. 

M. Darroux, sous-lieutenant de ré-
serve, est nommé lieutenant au régi-
ment de réserve de Cahors. 

Aux planteurs de tabac 
Le bureau de la fédération des 

planteurs de tabac adresse aux plan-
teurs de l'arrondissement de Gour-
don un appel pour les engager à se 
constituer en syndicat. 

Il fait ressortir que les conditions 
économiques de l'existence et du tra-
vail ont singulièrement augmenté 
alors que le prix du tabac au produc-
teur est resté le même depuis un 
siècle. 

Le bureau de la fédération natio-
nale aujourd'hui constituée espère 
que son appel sera entendu et que 
bientôt, dans toutes les communes, 
les planteurs, comprenant l'utilité 
des groupements, se tendront frater-
nellement la main et constitueront 
des syndicats qui se feront représen-
ter l'an prochain au congrès de Gre-
noble. 

Les Gourdonnais ne resteront pas 

sourds à cet appel et assisteront di-
manche à la réunion qui aura lieu à 
Gourdon sous la présidence de M. 
Louis-Jean Malvy, député, secrétaire 
du groupe interparlementaire de dé-
fense des intérêts des planteurs de 
tabac. 

Nos sa peurs-pompiers à Decazeville 
Une équipe de 15 hommes de notre 

compagnie de sapeurs-pompiers se 
rendra, samedi 12 septembre, à De-
cazeville, pour assister au grand fes-
tival de manœuvres de pompes orga-
nisé dans cette ville, en l'honneur des 
fêtes des 12, 13 et 14 septembre. 

Postes 
Un concours pour le recrutement 

de dames employées aura lieu les 5 
et 6 novembre prochain, au chef-lieu 
de chaque département. 

Le nombre maximum des admis-
sions est fixé à 600. 

Peuvent y prendre part les postu-
lantes sans infirmités, ayant une tail-
le de 1 m. 50 au minimum, âgées de 
18 ans au moins au 5 novembre 1908 
et de 25 ans au plus au l'1 janvier 
1908. 

Par exception, la limite d'âge est 
reculée pour les aides, d'une durée 
égale à celle de leurs services en 
cette qualité, sans pouvoir dépasser 
35 ans au 1" janvier 1908. 

Aucune demande de dispense ne 
sera prise en considération. 

Les candidates devront se présen-
ter en personne et sans retard au 
directeur des Postes et des Télégra-
phes de leur département, chargé de 
l'instruction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fournira tous 
les renseignements utiles et leur re-
mettra le programme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 
3 octobre au soir. 

Incorporation des jeunes gens 
Les jeunes gens appelés de la clas-

se 1907 et les ajournés de la classe 
1906 à incorporer en octobre prochain, 
qui ont un frère présent sous les dra-
peaux servant comme appelé pour 
2 ans ou engagé volontaire de 3, 4 ou 
5 ans, seront, sur leur demande et 
autant que le permettra leur aptitude 
physique, affectés au corps de troupe 
auquel appartient leur frère. 

A cet effet, ils devront adresser, 
sans retard, et en tous cas avant le 
15 courant, leur demande au Com-
mandaut de Recrutement en indi-
quant les prénoms de leur frère, le 
corps de troupe dans lequel il sert et 
et la classe dont il fait partie. 

Agriculture 
Les membres de la Société d'en-

couragement à l'agriculture et à la 
sylviculture dont le siège est à Espè-
re, sont invités à se réunir le vendre-
di, 11 septembre, à six heures du 
soir, pour rédiger le programme du 
concours et en fixer la date. 

Fête de quartier 
La jeunesse du quartier de la Place 

du Marché, organise pour les 13 et 14 
septembre prochain sa fête de quar-
tier. 

Voici le programme de ces réjouis-
sances : 

Le samedi 12, à 7 heures du soir, 
annonce de la fête par des salves d'ar-
tillerie tirées par le « Formidable » ; 
à 8 heures, distribution de bouquets 
et brillante retraite aux flambeaux. 

Dimanche 13, à 7 heures du matin, 
la ville s'éveille au fracas de la bom-
bardière. 

A 10 heures 1/2, apéritif d'honneur, 
avec le concours de notre harmo-
nieux orchestre qui exécutera, au 
grand Café du Commerce, les meil-
leurs morceaux de son répertoire. 

A 4 heures, ouverture du bal par 
les membres du Comité des fêtes. A 8 

heures du soir, brillante retraite aux 
flambeaux. 

A 9 heures, reprise du bal de nuit ; 
à 10 heures, grande bataille de con-
fetti. 

Lundi 14,1e « Formidable» éveillera 
pour la dernière fois nos braves ha-
bitants. 

A 3 heures, jeux divers : de la cru-
che, poêle, pipe, ficelle, baquet, cour-
ses en sac et pédestre, etc. 

A 9 heures, bal de nuit. 
A minuit, la danse du traditionnel 

« Grand-Père » clôturera la fête. 
N.B. — Les personnes ne dansant 

pas sont instamment priées de ne pas 
stationner dans l'enceinte du bal. 

Le Comité. 

Avenir Cadureien 
PROGRAMME DU 10 SEPTEMBRE 

Marche Picarde Bazus 
Ouverture de Concert Bouchel 
Neiges d'Autan (Valse) Kelsen 
Air varié pour saxophone-

Alto Bouillon 
Menuet Chantilly Kelsen 
Allées Fénelon de 8 h. i/2 à 9 h. 1/2 

Télégrammes reps hier : 
Paris 9 septembre 1 h. 10 s. 

Aviation 
Le vent a empêché M. Lagrange 

de reprendre ce matin ses expérien-
ces d'aviation. Cependant M. Blé-
riot a effectué sur son aviateur 
quelques vols avec succès. 

Colonel blâmé 
Le général Zirnmer comman-

dant le 20" corps d'armée a infligé 
un bldme, à la suite de l'enquête of-
ficielle quia été faite aucolonel Gau-
chois du 25e d'infanterie, pour 
avoir ordonné une marche forcée 
au régimentalors qu'il n'y avait au-
cune nécessité à faire cette marche 
et qu'un orage des plus violents 
avait éclaté pendant la nuit. 

Télégrammes reçus aujourd'hui : 
mwiiMliii—^WHwii !■■■> i m ■ ■■■■ i in—T 

Paris 10 septembre 1 h. 47 s, 

Aviation 
M. Blériot a recommencé ses ex-

périences d'aviation dans la matinée. 
Interviéwé, il a déclaré que la 
prouesse de M. Wright n'est nul-
lement extraordinaire. 

Le procès Grêgori 
Le procès de Grégori, l'auteur 

de l'attentat contre Dreyfus lors 
de la cérémonie du transfert des 
cendres de Zola au Panthéon, a 
commencé aujourd'hui devant les 
assises de la Seine. 

Une affluence énorme assiste 
aux débats ; un important servi-
ce d'ordre a été organisé pour 
assurer la tranquilité des débats. 

AGENCE FOURNIER 

Arrondissement de Cahors 

Puy-l'Evêque 
Bain froid. — Dimanche Soi 

Jules Fauré, se trouvant à la nt\ ^' 
bateau du côté de Grézela, avait 
avec lui M. Pierre Prieur pour r 

Salvezon 
Tapage nocturne et vol. — Dans la 

nuit de dimanche à lundi, quelques 
mauvais garnements se sont livrés, chez 
une vieille veuve, à des plaisanteries 
macabres, à des actes de brutalité et à 
un vol de vin. 

Plainte a été portée à M. le Procu-
reur de la République. 

ire 

Comme tous les militaires, le colonel 
Giguet, n'est d'une nature ni très endu-
rante, ni très parlementaire ; il se lè^e 
avec vivacité et s'écrie : 

— Messieurs, nous né sommes pas ici 
au bal Frappart. (C'est le nom du pro-
priétaire de la salle.) Je vous engage 
donc à vous conduire d'une manière 
plus décente ; autrement je quitte le 
fauteuil. 

Il faut croire qu'en masse les hom-
mes demandent a être menés rudement, 
car cette leçon est accueillie par de jo-
yeux applaudissements, et le silence pa-
raît assez solidement rétabli. 

— J'avais donc le regret de vous dire, 
reprend encore maître Achille Pigoult 
en variant à chaque fois son début, qu'at-
teint d'une indisposition qui, sans pré-
senter de gravité le retiendra quelques 
jours à la chambre... 

— Une maladie de larynx, crie une 
voix. 

— Notre vénérable et excellent maire, 
poursuivit Achille Pigoult sans s'arrêter 
à l'interruption, n'a pu se rendre au 
sein de cette réuDion. Dans tous les cas, 
madame Beauvisage, par laquelle j'ai 
eu l'honneur d'être reçu ce soir même, 
m'a affirmé et m'a chargé de vous dire 
que, quand à présent, monsieur Beau-
visage renonçait à l'honneur de vos suf-
frages, priant ceux d'entre vous qui lui 
avaient montré une sympathie bienviel-
lante, de la reportér sur monsieur Si-

mon Giguet. 
Cet Achille Pigoult est un malicieux 

personnage qui n'avait pas, sans inten-
tion, fait intervenir madame Beauvisa-
ge, dont il constatait ainsi la supréma-
tie conjugale. Mais l'assemblée était 
trop de son pays pour saisir cetïe petite 
noirceur. En province, d'ailleurs, les 
femmes se mêlent très couramment de 
toutes les affaires les plus viriles de 
leurs maris, et la vieille histoire de cet-
te servante de cura répondant gravement: 
«Nous ne disons pas de messes à ce prix,» 
a un sel qui, dans bien des petites villes, 
ne saurait pas être senti. 

Enfin, voici Sallenauve, et je suis d'a-
bord frappé de l'aisance et de la dignité 
calme qu'il apporte à la tribune. C'est 
là, madame, pour d'autres épreuves plus 
sérieuses, un bien rassurant symptôme, 
car il n'y a pas à se faire d'illusion, la 
qualité et la valeur des gens devant les-
quels on parle ne fait presque rien à 
l'affaire. Pour l'orateur que la peur ta-
lonne, grands seigneurs et portefaix 
sont même chose. Ce sont toujours des 
yeux qui vous regardent, des oreilles 
qui vous écoutent ; on n'a plus devant 
soi des individus, on a une grande per-
sonne morale, l'assemblée, que l'on sent 
en masse, sans en analyser les éléments. 

Après avoir en quelques mots, énumé-
ré les liens par lesquels il tient au pay*, 
et avoir glissé une allusion trè3-adroite 
et très digne à sa naissance, qui ne res-

semblait pas à celle de tout le monde, 
Sallenauve a exposé ses idées politiques. 
La république lui paraîtrait le plus beau 
des gouvernements, mai-il ne la croit 
pas possible à établir en France ; partant 
il ne la dé»ire pas. Il pense qu'un gou-
vernement vraiment parlementaire, où 
la politique de camarilla serait assez vi-
goureusement muselée pour qu'on n'eût 
rien à craindre de ses éternelles échap-
pées et de ses incessantes entreprises, 
peut largement pourvoir à la dignité et 
à la prospérité d'une nation. La liberté, 
l'égalité, ces deux grands principes qui 
ont triomphé en 89, reçoivent d'un pa-
reil gouvernement toutes les garanties 
sérieuses. Quant aux escamotages que 
le pouvoir royal peut vouloir pratiquer 
contre eux, il n'appartient pas aux ins-
titutions de les prévenir. C'est aux hom-
mes, c'est aux mœurs, bien plus qu'aux 
lois à aviser en pareil cas, et lui, Salle-
nauve, sera toujours un de ces obstacles 
vivants. Il se déclare partisan chaleu-
reux de la liberté d'enseignement, croit 
qu'il y a encore des économies à réaliser 
dans le budget, et qu'il y a à la Cham-
bre trop de fonctionnaires, et surtout 
que le château y est trop représenté. 
Pour garder son indépendance, il est dé-
cidé à n'accepter aucun emploi, aucune 
faveur du gouvernement. Ceux qui l'au-
ront nommé ne doivent pas non plus 
s'attendre à le voir jamais se charger 
pour eux d'une démarche qui ne soit pas 

entièrement ratifiée par la raison et par 
la justice. On a dit que le mot impos-
sible n'était pas français. Il y a pour-
tant pour lui une impossibilité qu'il con-
naît, et devant laquelle il s'nonorera 
toujours de s'arrêter, c'est celle de l'in-
justice, et celle de l'atteinte même la 
plus lointaine portée au bon droit. 
(Bruyants applaudissements.) 

Le silence une fois rétabli : 
— Monsieur, dit un des électeurs, 

après avoir obtenu la parole de monsieur 
le président, vous avez dit que vous 
n'accepteriez aucun emploi du gouver-
nement. N'est-ce pas là impliquer un 
blâme contre les fonctionnaires ? Je 
m'appelle Godivet, je suis receveur de 
l'enregistrement, et je ne crois pas ce-
pendant pour cela devoir encourir le 
mépris de mes honorables concitoyens. 

Réponse de Sallenauve : 
— Je suis heureux, monsieur, d'ap-

prendre que le gouvernement voira a in-
vesti de fonctions que vous remplissez, 
j'en suis sûr, avec une parfaite droiture 
et avec une parfaite habileté ; mais j'o-
serai vous demander si d'emblée vous 
avez été porté à la recette que vous gé-
rez. 

— Certainement non, monsieur, j'ai 
commencé par être trois ans surnumé-
raire ensuite j'ai passé par tous les gra-
des, et je puis affirmer que la faveur a 
toujours été étrangère à mon modeste 
avancement. 

la barque. Arrivés à un certain e 
de la rivière, profond de trois ' 
environ, Prieur fit un faux pas 
bateau et tomba dans l'eau. Ne 
pas nager, il se serait fatalement T"? 
si Fauré n'avait fait diligence n 
ramener à bord. 

Accident. — Dimanche soir M 
card, propriétaire aux Vitarèlie3

 r°" 
rendait à Puy l'Evêque pour pren.,' ^e 

*T«oin Aa kitlf V>an^<, A.. U Fe le train de huit heures du soir ir.Afla d9 

idée de 
8 Capu 

raccourcir il eut la mauvaise 
passer dans le chemin dit « le 
cins». Ce passage n'a ni mur ni t' 
en bordure et domine un préCi • 
Brocard fit un faux pas et roula f^' 
les jardins situés à quatre ou cinq403 

très au- dessous. On le releva et ^ 
transporta chez M. Magnien, lim^1'6 

dier, où on lui prodigua des 'soi
Q3

0n^ 
le docteur Delbreil constata une f0Qî 
au genou et des contusions assez grav^ 
qui obligeront Brocard à un repos ̂  
sez prolongé. 

Lagardelle 
Chute grave. — Ces jours dernier, 

M. Léopold Lasmarie, passeur au h' 
de Lagardelle, était monté sur U chê^ 
où est fixé le câble qui traverse la rivi? 
re pour le service du bac. La poulie n" 
fonctionnant pas, il voulait l'arranger3 

lorsque soudain il lâcha les mains et De 
pouvant se cramponner assez fort avec 
les jambes, il tomba dans le vide d'une 
hauteur d'une douzaine de mètres envi, 
ron. Dans sa chute, il se fractura unè 
jambe à la cheville et à la cuisse et reçut 
des contusions tellement fortes que"ie 
médeein appelé n'a encore pu se pro-
noncer. 

prix 

Mauroux 
Foire. — Les bœufs sont à 

très élevés. 
Les moutons gras se sont vendus 0 80 

le kilo, autres moutons ou brebis, de 15 
à 40 fr. l'un. 

Oies, de 12 à 21 fr. la paire. 
Poules, de 4,50 à 6 fr. la paire. 
Poulets, de 3 à 4 fr. la paire. 
Lapins domestiques, 0,301a livre. 
Œufs, 0,80 la douzaine. 

wÊÊtmmÊm "igy^ '» * <»* * i IIJIIJWIULJUIUJ,. 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Accident. — On nous apprend qu'un 
accident dont les suites auraient pu être 
terribles est arrivé à Rodez, dimanche 
dernier, à trois de nos compatriotes. 

M. Vayssettes, huissier, sa femme ei 
M. Pourceille, agent de la Société Géné-
rale à Figeac avaient pris, le matin, à 
la gare de Figeac, un billet à destination 
de Lur Primauhe. 

Arrivés à Rodez, la correspond»nce 
de la ligne du Midi étant partie, force 
fut aux voyageurs de se procurer une 
voiture particulière pour se rendre à 
destination. 

Comme ils sortaient de la ville sur une 
pente très accentuée, le cheval se laissa 
gagner par le poids de la voiture et, 
après une course désordonnée d'une 
centaine de mètres environ, versa sur 
le trottoir de la chaussée, où la voiture 
se brisa. 

Fort heureusement, des quatre per-
sonnes qu'elle contenait, M. Pourceille 
seul, qui se trouva pris sous l'avant-tram 
et sous le cheval, reçut des contusions 
graves sur diverses parties du corps, 
mais qui ne mettent pas sa vie en dan-
ger' Le cheval fut relevé en piteux état. 

A la suite de cet accident, nos voya-
geurs ne purent continuer leur routa 
et ils rentrèrent à Figeac par le train 
suivant. 

Mordue par u e vipère, —^f™ 
dans l'après-midi, la jeune X.. 

— Eh bien ! monsieur, que diriez-vou 
si, avec mon titre de député, en sup-
posant que j'obtienne les suffrages^ 
cet arrondissement, moi qui n'ai P0'

s
, 

été surnuméraire, moi qui ne suis pa-
par aucun grade, mais qui aurais seu^ 
ment rendu au ministère le serv'ce 

voter pour lui, j'allais être nommé Dr 

quement, comme cela s'est vu, directe 
général de votre administration ? 

— Je dirais... je dirais, moMieo"-
que c'est un très bon choix, pu'sîu 

roi vous aurait nommé. ^ 
— Non, monsieur, vous ne le (g 

pas, ou si vous le disiez tout hau^_ 
que je ne crois pas possible, vous p ^ 
riez tout bas que c'est un choix ri 
et injuste. Où diable, vousdem8D" oB-
vous, en faisant de la sculpture, .# 
sieur a-t-il pu étudier la matière>■ ^ 
cate de l'enregistrement ? Et'vo

capr
j
Cfl 

riez raison de ne pas ratifier 16
 et 

royal, car les droits acquis, les 
honorables services, la marche r i J( 
re de l'avancement, que devienn ff 
à ce système du choix par le bon y ^ 
C'est pour ne pas me rendre comp 
l'abus criant que je dénonce, c^

m 
ce que je ne crois ni juste, w ^eîj, 
ni utile qu'on arrive ainsi, e.n que 
au sommet des fonctions Publip"LuCuflJ 

moi qui n'y pourrais prétendre ^ 
façon, je prends l'engagement 
accepter aucune. s^re). 



g demeurant chez ses parents 
i^!\nJ était occupée à couper du 
àCarda Ivant été mordue à un bras 
f°urr8g9vinère l'enflure prit des pro-
parU si iDquiétantes, qu'on s'em-

Porti°QS
 transporter à l'hospice, où 

Pre5?ft admise d'urgence. Grâce aux 
elle Iul

 egs
és qu'elle a reçus dans cet 

*oi . ment et aux applications du 
établ oniivenimeux son état paraît 
sérufl>. an" 
améliorer. _ 

Cajar* 

rnrS
eil municipal. - Séance du 6 

bre La séance est ouverte à tr01s 

septem . goir, sous la présidence de 
bflUIeS. maire. 
M- B°r' '""jj1

 a
 l'unanimité de3 membres 

16 T
 ém

et d'abord un avis favorable 
Pré,e

 et
'
d

-un emprunt de 3.500 francs 
»a 9UJ ... „our réparer les vieilles éco-

II décide ensuite que ledit 

Df a fait au Crédit ï 
et remboursé en vingt annuité 

183 de fixera fait au Crédit Foncier de 
emprUUl * ■-
france 
i. 352 franc3-

M le Maire donne ensuite connais-se au Conseil, d'une lettre qu'il a 
ede M. Judeau, adjudicataire du 

fnit de places, demandant que les mar-
V- De subissent pas de déplacements. 

?e conseil décide de s'en tenir à une 
^libération prise antérieurement, 

y le Maire fait connaître, en outre, 
V pour les fraudes alimentaires, un 

Moratoire est établi à Rodez. Il annon-
aussi que le bureau de bienfaisance 

ce
 u}

àsendre l'ancien couvent pour 
feprix de 18.000 fr. 

[près avoir délibéré, le Conseil ett 
j'avis d'accepter cette proposition, 

pue commission de trois membres, 
comprenant MM. Granot, Qazeau et 
Mirabel est nommée pour présider à 
l'adjudication de la fourniture du pétrole. 

La séance est ensuite levée, l'affaire 
Bonnet, du Verdier devant être traitée 
à nuits clos. 

Cadrieu 
Election complémentaire. — A l'é-

lection complémentaire de dimanche 
dernier 6 eeptembre, M. Toulze, candi-
dat présenté par le comité républicain 
radical-socialiste, a été élu conseiller 
municipal, en remplacement de M. Co-
lombier dont l'élection avait été annulée 
à cause d'insuffisance d'âge. 

Latronquière 
Mort accidentelle. —Dimanche der-

Dier, le jeune enfant, Alfred Hermès, 
âgé de dix-sept mois, s'est noyé en s'a-
musant dans une fontaine de fcO centi-
mètres de profondeur. 

Saint-Cyrgues-Latronquière 

Fête votive. — Le Comité organisa-
teur des grandes fêtes qui auront lieu 
àSt-Cyrgues, les 12, 13 et 14 septembre 
n'a riennégligé pour leur donner un éclat 
inaccoutumé. 

M. Charles Byrins, le célèbre docteur 
américain guérissant toutes les mala-
dies possibles et imaginables, donnera 
sur la Place de l'Eglise, à 3 h. 30, une 
séance comique. 

St-Céré 
Probité. — Lundi, jour de foire, M. 

Léopold Guzou, propriétaire à Mayri-
nhac-le-Francal, a trouvé, sur la place 
de la République, un porte-monnaie 
contenant 25 fr. 50 qu'il s'est empressé 
4e déposer à la mairie où, quelques ins-
tants après, la personne qui l'avait per-
du est venue le réclamer. 

Toutes nos félicitations. 

La foire. — Favorisée par un temps 
superbe, notre foire avait attiré nom-
breux vendeurs et acheteurs : nos mar-
chés étaient bien approvisionnés. Voici 
la mercuriale : 

Place de la république. — Les veaux 
de lait ont un peu diminué sur les cours 
précédents ; ils se payaient entre 1 fr. et 
i.l5 le kilo ; les bœufs gras pour la bou-
derie valaient 38 et 40 fr. les 50 kilos ; 
es bœufs de labour entre 600 et 900 fr. 

Paire ; les bœufs d'élevage, entre 400 
«tfluO fr. i

a paire
 .

 les vach98) de
 500 à 

•wir. la paire ; les génisses, entre 350 
et 4ô0 fr. la paire. 

Halle au blé et place de la halle. -
^ Me valait 15 fr. ; le seigle, 12 fr. ; le 
J>ais, 16 fr. ; le sarrasin, 11 fr. ; l'avoi-

so'u 'le tout prix m°yen et le sac de 
et 3 '163 pommes de terre. entre 2 

cent UiitS" •— Chasselas> entre 20 et 30 
tim ' . »163 autres espèces, 20 cen-
cem i ki'° ; les ï>êcùes' de 20 à 40 

oOk'l °UIaine; les Poires. 7 fr. les 
lâpièce' meIons' de 10a40 cent-

Place de l'Eglise. - Les poules se oïl*ten ^yenne 3 fr. la pièce; 
Rentre2,50 et3,75la paire \ 

Hesti a paire > les laPil19 -
la ^qU6S'1,50 la Pièce ; les œufs, 90 < 

les Sm
f
6 5 16 beurre- 2 fr" 16 kil° 

iouïïa, mages de Lacam> 1 fr-

'^t" ~~
 Les liè,

res, 2fr. le kilo 
Pièce ■ i de prenne, 1,50 et 1,75 
75c ù .,CaillM» M c pièce ; les raies, 
et i'

7
g piece !es perdreaux entre 1,25 

ètéïs
1
!!^

 Caruot
- ~ Nombreux ont 

les 
les 
do-

la 

la 

l°lesnftt +—— J^omoreux ouv 
SOfr.if -î8 P°rca vendus entre 25 et 

^cher/11606 ' 168 porcs gras pour la 
k- les 6n-e S0Qt payés entre 00 et 65 

Plai 

Arrondissement de Goordos 
Gourdon 

Accident. - Grand émoi dimanche 
matin sur la place Saint-Pierre. Au 
moment où le marché battait son plein 
un cheval attelé à une charrette vide 
débouchait de la rue Saint-Jean sur la 
lace encombrée de jardinage. Comme 
'est l'usage ici, les bancs ou l«s cor-

beilles interceptent toute circulation, 
mpossible de tourner d'un côté ou de 
'autre ; toute, la place est envahie. Le 

cheval, difficilement maintenu par son 
conducteur, renversa Mme Bouygues, 
marchande de quatre-saisons, bien con-
nue en ville sous le nom de « Mion ». 
Une des roues du véhicule passa sur la 
jambe de Mme Bouygues, qui fut relevée 
"t transportée dans une maison voisine, 

Effrayé par les cris des personnes té-
moins de l'accident, le cheval fonça 
parmi les corbei les et les piles de jar-
dinage. Ce fut un sauve qui peut géné-
ral parmi les légumes de toutes sortes 
qui jonchaient le ?ol Le cheval put être 
maitnsé-au seuil même de l'église. 

L'état de Mme Bouygues est moins 
gravo qu'on pouvait le redouter; elle 
en sera quitte pour une interruption de 
travail de quelques jours. Il va s'en 
'ire que son émotion a été vive. 

A l'avenir, un peu de police, s. v. p. 

Gramat 
Deux enfants dans une puisarde. 

— Lundi, vers dix heures, deux jeunes 
enfants, âgés de 5 à 6 ans, fils l'un de 
M. Antonin Cocula, chapelier à Gramat, 
l'autre de M. Gabriel Cocula, négociant 
à Marseille, en villégiature à Gramat, 
s'arnusaieat au bord d'une puisarde 
dans un jardin appartenant à M. Périé, 
jardinier à Gramat. Voulant attraper 
des têtards, les deux enfants se penchè-
rent au-dessus du bord, et, perdant l'é-
quilibre, roulèrent tous les deux au mi-
lieu de l'eau. 

La bonne de M. Cocula qui, de loin 
surveillait les enfants, les voyant dis-
paraître, se mit à crier au secours. Un 
prêtre qui passait aida la bonne à reti-
rer les jeunes imprudents qui en seront 
quittes pour un bon bain froid. 

Banquet démocratique deSoui lac. 
— Les citoyens, désireux d'assister au 
banquet démocratique organisé par la 
municipalité de Souillac, le 27 septem-
bre, sous la présidence de M. Caillaux, 
ministre des finances, sont informés que 
les inscriptions pour le canton de Gra-
mat seront reçues jusqu'au 15 courant, 
chez M. Grange, correspondant de la 
Dépêche à Gramat. 

Le prix d'inscription est fixé à 3 fr. 50 

Cressensac 
La foire. — Notre foire du 5 était 

abondamment pourvue en attelages et 
veaux des Landes. Il s'est traité beau-
coup d'affaires à des prix toujours rému-
nérateurs. 

Les attelages variant entre 600 à 900 
fr., et les veaux de 2C0 à 300 fr. pièce. 

Affaires presque nulles pour les mou-
tons et les cochons. 

La volaille vaut 0 fr. 70 la livre ; les 
œufs 0 fr. 75 la douzaine ; pigeons, 
0 fr. 70 la paire. 

r
 i &0 kilos. 

1aSn8t^ambetta' ~ Lei moutons gras 
WCr. ,35 â 40 fr- la Pièce> Pour la 
!ePavai0J

 moutons pour l'élevage v Centre 15 e
t

25fr. la pièce 

Souillac 
Spectacle. — Nous sommes heureux 

d'annoncer pour samedi 12 et dimanche 
13 courant, salle du théâtre, deux séan-
ces vraiment extraordinaires de ciné-
matographe. 

C'est une nouveauté pour notre ville, 
aussi convions-nous tous les Souilla-
guais, de tous âges, à aller passer quel-
ques bonnes heures âvoir défiler devant 
leurs yeux les scènes les plus humou-
ristiques, les plus piquantes, en un mot 
un répertoire choisi et nouveau. 

Le prix des places est fixé à 1 franc 
les premières ; 0 fr. 50 les secondes ; 
les troisièmes sont supprimées. 

Lachapelle-Auzac 
Incendie. — Vendredi dernier, vers 

une heure et demie de l'après-midi, 
alors que tout le monde était à la foire 
de Souillac, le feu s'est déclaré dans 
une grange, sise au Castanet, commune 
de Lachapelle-Auzac. L'incendie trou-
vant un aliment dans les fourrages ac-
cumulés dans la grange, prit bientôt 
une activité extraordinaire, gagnant le 
hangar contigù. Personne ne se trouvant 
surles lieux, l'immeuble entier a été 
consumé ; le bétail a péri dans les flam-
mes. Seul un bœuf ayant réussi à briser 
sa chaîne, put s'enfuir. 

Les pertes occasionnées par ce sinis-
tre, dont la cause n'a pu être détermi-
née, s'élèvent à la somme de 6.000 fr. 
Le propriétaire, M. Cluzan, n'était assu-
ré que pour 3.400 francs. 

Gignac 
Notre traverse. — Nos édiles ont 

l'air d'être peux soucieux de la conti-
nuation de notre traverse du bourg Et 
pourtant il nous semble que cette ques 
tion est une des plus urgentes, vu les 
accidents que peuvent courir les voitu 
res traversant notre bourg. 

On pourrait même signaler au besoin 
quelques accidents qui ont eu lieu tout 
récemment. 

Nous espérons que notre municipalité 
prendra les mesures nécessaires pour 
activer cette question dans le plus bref 
délai. 

Un groupe d'électeurs, 

Pinsac 
Avis. — Le public est informé que la 

circulation est rétablie sur le chemin de 
grande communication numéro 23 (de 
Pinsac à Lacave) par le pont de Pin-
sac à tous les véhicules. 

Vayrac 
Tombé d'une fenêtre. — Lundi soir, 

le jeune Justin Villers, petit-fils de Rose 
Bonneval, âgé de six à sept ans, qu'on 
avait fermé à clé dans la maison, pen-
dant l'absence de ses parents, est tombé 
accidentellement sur la chaussée, d'une 
hauteur de quatre mètres. Le bambiu 
s'est fait de nombreuses contusions. Son 
état n'est pas grave, mais nécessitera 
plusieurs jours de repos. 

Chez nos voisins 
S.<> t-e s* a -ois e t s -

Les Confidences de l'Esplanade 
Par un de ces soirs, qui se raccour-

cissent toujours avec le regret de voir 
se finir si vite l'été, la minu-cule et gen-
tille Esplanade de Fumel, racontait ses 
secrets le* plus intimes aux jeunes 
ormeaux, qu'une municipalité intelli-
gente avait, cru bon de confier à son 
terrain nourricier. 

Dans le ciel pur, la lune prêtresse des 
belles foirées, roupillait en gendarme 
son grand œil ouvert, heureuse de pla-
ner sur le royaume du silence. 

Gonflée d'aise, grisée de ^oie, enivrée 
de bonheur : sous le charme des étoiles 
qui la contemplaient, la coquette Espla-
nade fuméloise babillaitcomme une petite 
folle avec ses jeunes amis les ormeaux ! 
Elle disait : 

Dans quelques jours je serai belle !.. 
Dans quelques jours, vous, mes petits 
ormeaux vous serez jolis !... Vous aurez 
une toilette magnifique, vous serez mes 
plus beaux atours, le kiosque sera mon 
plus bel ornement. Vous me ferez hon-
neur. — Pour mieux épater le public, 
on glissera dans vos feuillages touffus 
des lanternes de toutes les couleurs. 

Je vous conseille d'être sages, chacun 
de vous sera gardé par un pompier I 

En outre de cela, mes petits amours 
d'ormeaux, vous serez reliés les uns aux 
autres par des fils de cuivre, qui trans-
mettront des jets de lumière gaie à vos 
branchages joyeux. Oui, l'œil des pro-
meneurs et des curieux, sans compter 
celui des amateurs, sera flatté par l'art 
vénitien infiltré dans vos ramures ; en 
revanche, malgré leurs diverses dimen-
sions, mon sol sera foulé par des pieds 
qui ne seront pas tous aristocratiques. 

Taisez-vous, petits ormeaux, ne vous 
fiez pas au chant des cigales, abandon-
nez à l'herbe qui me sert de manteau, 
le murmure des grillons!... Vous êtes 
mes enfants, je vous ai nourri de mon 
lait, laissez moi parler : les gosses ne 
doivent causer que sur l'ordre de leur 
maman I... Venus de je ne sais où, ravis 
à quelque pépiniériste célèbre qui vous 
comblait de soins, on vous confia à moi 
pour donner à vos jeunes racines la sève 
qui a fait élever vos tiges vers la liber-
té ; pour vous donner ce sang de mon 
cœur, qui a fait verdir votre feuillage, 
et qui a fait de vous les mignons petits 
arbres dont j i suis si 'fière. Vous avez 
crânement poussé sur un terrain qui 
appartient tout entier à Fumel. La plu-
part des maisons coustruites ont apporté 
leur tribut de déblais. Je suis la fille de 
Fumel, vous êtes les enfants des Fumé-
lois, donc causons ? 

Je suis fière de vous, mes petits or-
meaux. Je suis orgueilleuse de vous 
avoir élevés dans le sentiment démo-
cratique. Je suis flère de constater que 
surles bancs primitifs qui font partie 
de mon modeste ameublement, les pau-
vres comme les riches peuvent goûter 
le frais de vos ombrages, à condition 
qu'il ne plaise pis à certains seigneurs 
de Fumel, de vous isoler de ceux qui 
n'ont pas le sou. Ce petit désagrément 
vous est encore ménagé cette année. 
Pendant quelques jours vous allez être 
encadrés, par une palissade majestueu-
se, ne supportant que quelques ouver-
tures que l'on nomme guichets. 

Ces trous carré?, où l'on place tou-
jours une carricature renfrognée qui 
demande des sous, eont faits spéciale-
ment pour éloigner les pauvn s, ce qui 
n'empêche pas que les riches font la 
grimace en présence du vilain moineau 
qui les goguenarde en les invitant à 
mettre la main au gousset 1 Mais com-
me ceci n'est pas notre affaire, passons ! 

Ce que nous allons être rupins, mes 
petits ormeaux 1... Sans payer nous 
nous trouverons aux premières places, 
pour entendre un bruit agréab'e ou 
désagréable suivant l'oreille ; pour as-
sister à la lecture du palmarès, pour 
voir les organisateurs de la fête rougir 
de plaisir sous les compliments qui leur 
seront adressés. 

Voyons, mes petits ormeaux, ne se-
couez pas aussi indocilement vos jolies 
ramures, ne vous laissez pas taquiner 
par les vents légers. Ce sont des baisers 
menteurs ^ui font frissonner votre jeu 
nesse, l'été se meurt et seul le chagrin 
de disparaître donne une dernière ar 
deur aux caresses des brises. 

Songez, mes petits ormeaux qu'une 
belle fête se prépare, que je dois offrir 
mon gazon ei mas allées à un nombreux 

public, et que vous avez le devoir de 
maintenir votre feuillage dans le vert 
le plus pur, que vous devez garantir aux 
jolis visages l'ombrage le plas doux et 
le plus frais. 

Allons, mes petits ormeaux, soyons 
sages, tâchons de causer sérieusement 
jusqu'aux fêtes ! Ensuite nous verrons I 

Mlle CLÉDUT. 
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laïde, par Winterhalter. — Mort de D;-
saix à Marengo, par LadUe. — Au Ma-
roc— Sur la frontière Orauaise : Bou 
Denib. — La palmeraie de Bou Denib . — 
A Colomb-Béchar : l'école primaire pro-
fessionnelle de Colomb-Bâchard. le po.te 
français le plus avancé du Sud-Orannais . 
— Beni Ounif : le grand hd el du Sahara. 
Actualités: M. le comte Giovanni Gallina, 
e nouvel ambassadeur d'Italie à Paris. ;— 

Quelques représentants du parti « Jeune-
Turc > à Paris. — Le roi Georges de Grè-
ce à Paris : le roi, au cours de sa prome-
nade matinale, rue de la Paix. — Paris 
l'été... les travaux de la place de la - Con-
corde. Le Théâtre en plein air: A Beziers, 
an théâtre en plein air : le Premier Glai-
ve, dont les principaux interprètes furent 
M. PKUI Mounet et Mlle Roch, de la Co-
médie-Française. — Les sutîragettes à 
Londres :La dernière manifestationdesstif-
fragettes à Londres.—Aviation : Aucamp 
d'Auvours, au Mans, le célèbre aviateur 
américain Wiibur Wright. 

L'instantané, partie illustrée àelaRevue 
hebdomadaire, tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à part à 'a 
fin de l'année. Il forma deux volumes de 
300 pages. 

LA NATURE, Revue des sciences et de 
leurs applica ions aux Arts et à l Indus 
trie, Jownal heb omada re illustré, Mas-
son et Ci<!, éditeurs, 120 boulevard Saint-
Germain; Paris. — Sommaire du u° 1842, 
du 12 septembre 1908. 

Les Gallas au Jardin d'Acclimatation, 
par Marcel Blot. — Un musée commercial 
japonais. — La dénudation des roches du-
res,par E.-A. Martel. — Aviation ; quel-
ques planeurs, par Lucien Fouroier. — 
Machine à nettoyer les poi-sons ; par V. 
Forbin. — Académie des sciences ; séance 
du 7 septembre 1908, par Ch. de Ville-
deuil.— E. Mascart, par Ch.-Ed. Guil-
laume. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

Chronique agricole 
EAU-DE-VIE DE FRUITS 

Tous les récoltants peuvent prati-
quer la distillation des fruits, sous le 
bénéfice du privilège que leur confère 
la loi du 27 Février 1906, dite « des 
bouilleurs de cru » . 

Cette loi exempte du droit de con-
sommation et de toutes déclarations 
les propriétaires, fermiers oumétayers 
qui transforment en eaux-de-vie ou 
alcools, pour leurs besoins, les vins 
provenant de leur propre vendange, 
les cidres et poirés de leur récolte de 
pommesetde poires, ou les piquettes, 
boissons, lies et marcs qui en for-
ment les résidus. 

Le privilège s'étend également à la 
distillation des fruits des vergers, en 
tant que poires et pommes à couteau, 
cerises, prunes et prunelles, qui, par 
suite de l'abondance des récoltes ou 
toute autre cause : excès de maturité 
ou chute précoce, attaque des insectes 
etc., ne sont pas utilisables pour la 
table. En les distillant, on obtiendra 
des eaux-de-vie d'excellente qualité. 

Avant d'être soumis à la distillation, 
il est nécessaire que les fruits aient 
fermenté, et cette opération est fort 
siiïfple. La fermentation peut s'effec-
tuer de la manière suivante: 

Les fruits ,sont versés dans, des 
tonneaux ou des cuves et laissés à 
fermenter naturellement, dans un 
local tempéré. La température la 
plus convenable à une fermentation 
régulière est d'environ ^'0 degrés cen-
tésimaux ; pour opérer dans de bonnes 
conditions, on évitera, autant que 
possible, de la laisser descendre au-
dessous de 15 degrés ou s'élever au-
dessus de 25 degrés. 

La fermentation terminée, c'est-à-
dire lorsque la matière ne dégage plus 
de gaz acide carbonique, on peut 
distiller en mettant le tout, solide et 
liquide dans la chaudière. 

Dans le cas où l'on ne pourrait 

distiller immédiatement, il faudrait, 
un peu avant que la fermentation ne 
fût à sa fin, remplir complètement les 
futaille» et les boucher hermétique-
ment, afin de tenir les moûts à l'abri 
du contact de l'air. Un petit tuyau 
recourbé conduit le gaz acide carbo -
nique dans un vase rempli d'eau, ou 
bien l'on bouche le trou à fausset, 
percé dans la bonde, avec un tampon 
de ouate. On conserve ainsi les moûts 
plusieurs mois ; mais si on les laissait 
à découvert, des fermentations secon-
daires se formeraient rapidement aux 
dépens de l'alcool, ce qui diminuerait 
d'autant la quantité de produit à obte-
nir et en altérerait sensiblement la 
qualité. 

Certains distillateurs de l'Est de la 
France retirent les queues des cerises 
avant de soumettre celles-ci à la fer-
mentation. 

Chemifi de fer d'Orléans 

Trains spéciaux à prix réduits des 
régions de l'Aveyron, du Loi, 
de L'Auvergne et de la Corrèse 
pour Paris-Austerlita, les 4, 16 
Septembre et îtT Octobre. 
Des trains spéciaux à prix réduits «t 

comprenant uniquement des voitures de 
3* classe, seront mis en marcha les 4, 
16 Septembre et 1er Octobre au départ 
djs gares et sections ci-après pour 
Paris-Austerlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayant pris ces trains spéciaux sera au-
torisé dans un délai de 90 jours par tr.us 
les trains ordinaires. 

PRIX DES PLACES {Aller et Retour) 
Gares comprises entre Rodez 

(inclus) et Oapdenac (inclus) 
et Décazeville 35f. 10 

Gares comprises entre La Capel-
le-Viescamp (inclus) et Mont-

raient (inclus) vià Figeac, 
Cahors (inclus) et Noailles 
(inclus) 32 f. 10 

Gares comprises entre Vic-sur-
Cère (inclus) et Saint-Denis-
près-Martel (inclus) 31 f.10 

Gares comprises entre les 4 Rou-
tes (inclus) etEsti vaux (inclus) 
Montaignac - Saint - Hippolyte 
(inclus) et Aubazine St-Hilai-
re (inclus) 29 f. 10 

Le Vigeois et Uzerche 26 f 10 
La délivrance des billets aura lieu à 

Paris, à l'Agence Bonnet, 64, Boulevard 
Beaumarchais, et aux gares comprises 
sur les sections désignées ci-dessus ; 
elle commencera à ces gares, 5 jours au 
moins avant le départ des trains. 

Il est accordé une franchisede30kilog. 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spé-
ciale sur les prix de3 billets pour le 
transport des enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales apposées 
dans les gares. 

Exposition Franco-Britannique 
à Londres 

A l'occasion de l'exposition Franco-
Britannique à Londres, la Compagnie 
d'Orléans délivre, jusqu'au 25 Octo-
bre (inclus) : 

l°Les Vendredis et Samedis, au 
départ des gares désignées ci-après, 
des billets réduits de50 0/0 conjointe-
ment avec des billets d'excursion de 
Paris-Nord, dits «Une journée à Lon-
dres », de Paris St-Lazare dits « du 
Lundi », utilisables les Samedis et 
Dimanches soir. 

Agen, Albi, Angers, Angoulême, 
Aurillac, Blois, Bergerac, Bordeaux 
(Bastide ou St-Jean), Brives, Cahors, 
Châteauroux Châtellerault, Commen-
try, Guéret, Libourne, Limoges Bé-
nédictins, Lorient, Montauban, Mou-
lins, Montluçon, Nantes, Orléans, 
Périgueux Poitiers, Quimper,Redon, 
Rodez, Saumur, St-Nazaire, Tours, 
Toulouse, Vannes. 

Ces billets sont valables pour le re-
tour jusqu'au Mercredi. 

2° Tous les jours de la semaine, au 
départ de toutes les gares du réseau, 
des billets réduits de 40 0/0 conjointe-
ment avec des billets d'excursion de 
14 jours de Paris-Nord ou Paris-St-
Lazare. 

Ces billets spéciaux sont valables 
18 jours. 

Les personnes munies de billets de 
la lre catégorie ne pourront présenter 
aucun bagage à l'enregistrement 

Seuls, les billets de 18 jours donne-
ront droit à la franchise ordinaire de 
30 kilos. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les gares. 

minimum (soit 100 kilomètres, > aller et 
retour). 

Sur présentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire ia ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller ; 
le même certificat servira do billet pour 
effectuer gratuitem'iiit le voyage de retour 
à la condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réductionestaccordée, pourl'aller, 
du 20 août, au 25 octobre inclus ; le retour 
devra s'etïectuerdans un délai rqui ne sera 
pas inférieur à huit jours et Sont le maxi-
mum sera de quarante-cinq jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est étendu jusqu'au 10 novem-
bre inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont 
les producteurs de raisins de table de la 
région d-j Port Sainte-Marie, Agen, Mois-
.-ae, etc., pourront avoir besoi,;, cotte 
année, en vue du ciselage et de la cueilietta 
desdits rai-ins ; ces ouvriers pourront 
effectuer leur voyage isolément à l'aller et 
au retour. 

; La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand bail de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1 600 vue* artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies-), reprôïentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

Transport à demi-tarif «les 
ouvriers vendangeurs 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 
places de 3e classe au Tarif général sera 
accordée cette année aux ouvriers vendan-
geurs se rendant, pour les vendanges, d'une 
gare quelconque du réseau d'Orléans située 
dans les départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située dans ces 
mêmes départements: 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger, par groupe de 5 an moins, à l'aller 
et au retour, et effectuer sur ledit réseau 
un parcours, simple d3 50 kilomètres au 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Fumel (Lot-et-Garonne), S eptembre. 

— Le marché aux prunes tenu mardi 
dernier, à l'occasion de notre foire de 
septembre a été très bienapprovisionné. 
100 quintaux de fruits environ avaient 
été apportés et ont été rapidement ven-
dus aux cours suivants : 

Les 50 et 55 fruits au demi-kilo, de 
26 à 28 fr. ; les 60 et 65, de 22 à 24 fr. ; 
les 70 et 75, de 17 à 18 fr. ; lei 80 et 85, 
de 15 à 16 fr. ; lei 90 et 93 de 12 à 14 
fr. , les 100 et 105, de 10 à II fr. ; fre-
tin, de 5 à9fr. ; le tout les 50 kilo?. 

Villeneuve-sur Lot (Lot-et-Garon-
ne) 8 septembre. — Apports, 1.200 
quintaux, vendus aux prix suivants : 

Les 60 et 61 fruits au demi-kilo, de 21 
à 23 fr. ; les 70 et 74, de 17 à 19 fr. ; les 
les 80 et 84, de 15 à 17 fr. ; les 90 et 94, 
de 12 à 14 fr. les 100 et 104, de 8 à 10 
fr. ; les 110 à 114, de 6 à 8 fr. ; le tout 
les 50 kilos. 

Fruits bien préparés et d'excellente 
qualité. — Prochain marché : mardi 15 
septembre. 

Castelmoron-sur-Lot (Lot-et-Garon-
ne), 8 septembre. — Plus de 3.000 
quintaux ont été apportés à notre mar-
ché d'hier. Le tout vendu assez rapide-
ment et avec hausse surles marchés pré-
cédents. Voici les cours pratiqués : 

Les 100 et 104 fruits au demi-kilo, de 
9 à 10 fr. ; les 90 et 94, de 12 à 14 fr. : 
les 80 et 84, de 15 à 17 fr. ; Ies70et74, 
do 19 à 22 fr. ; les 69 et64, de 24 à 26 
fr. ; les 50 et 54, de 28 à 30 fr. 

Prochain marché : mardi 15 septem-
bre. 

i 

ARTHRITIQUES, GOOITW, HHHMATISÂITS 
BOIRE AUX REPAS 

VICHY-CELESTINS 

Bulletin Financier 
Paris, 9 septembre. 

Un courant de réalisations explicable 
par le désir de certain* acheteurs di s'as-
surer quelques bénéfices après la hausse de 
ces jours derniers, provoque un léger tas-
sement sur l'ensemble du marché. 

La tendance reste ferme, mais les affai-
res son' calœe». 

La Rente française fléchit à 96,85. 
Les foods russes s'inseri ent : le 3 0/0 

1891 à 75,25, le 1896 à 73, le 5 0/0 nou-
veau à 100,45 • t le onsolidé à 89,40. 

Dans le groupe des chemins français; 
l'Est se traite à 940, le Lyo > à 1382, le 
Nord à 1780 et l'Ouest à 875. 

_ Nos établissements de crédit sont-sta-
tionnaires. La Banque de Paris se négocie 
à 1527, le Comptoir d'Escompte à 688, le 
Crédit Foncier à 733 et le Crédit Lyonnais 
à 1220. 

Les obligations 5 0/0 du port de Bahia 
sont, à 442. 

L'action Nantes Butter se tient à 37. 

retrouyékJi toHt,&C5 
p;ir Iniitement P 

scientifique fnoiEeDsîf 
Oirvraee explicatif gratis s. demanda. Br ORHIHY, 20vï. Richer, Paris. 
Affections nerveuses, voies urinalres, estomac et autres 
maladies-. Conmttations : Mardi, Jeudi, Samedi, de i à G heures. 

A Vendre 
UM BOGMEY 

UN CHEVAL 
et ua HARNACHEMENT COMPLET 

Le tout en très bon état 
S'adresser au Bureau du Journal 

Attire et TUE 

(30 Met..,.:i, 

Représentants 
demandés par ancienne et impor-
tante maison Huiles d'olives. For-
tes rsmLes. Ecrire à Froidcfomd 
frères, à Salon, (Bouches-du-Rhô-
ne). 
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Boulevard Garabetta (eir face le Théâtre) 

CAHORS 

| La rv)ietix approvisionnée 
La EY^eigiedr stpre^é 
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ETUDES 
DE 

M6 Camille AUTEFAGE 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Cours de la Chartreuse, N° 10 
Successeur de M* LACAZE 

(Ancienne étude DELBBEIL) 
ET DE 

T 
NOTAIRE A PRAY8SAC 

VENTE 
SUR 

i I! iT% 1 T" 

A VENDR: 
rem câiss mmkt PAOTOÉONU 

vm COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

SPàS^ésësr au Bureau du Jewrm&i 

URY 
Chirurgien-Dentiste de la Facalté de Médecin» 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de" B4KEB } 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) j 

RELIGIEUSE, donne secret p' 
h cuêrir enfants urinant au lit . Ecr. 
iïsâscn Sîwroi.à Chantenay,fiantes. 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du bureau de Cahors 
du 11 Mars 1908. 

ETU0E 
DE 

Ie Camille AUTEFAGE 
Lieencié en droit 

AVOUÉ A CAHORS 
10,. Cours de la Chartreuse, 10 

N Kl 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SsIPS.S'iSSÉ! 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DB 

L'ÉCOI.E DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 à. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wiicken n'a pas d'OPÉBÂTEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANÏ 

D'UN 

Jugement de Divorce 
(Article 250 du Code civil) 

D'un jugement rendu par défaut 
par le tribunal civil de Cahors, le 
vingt-un Juillet 1908, enregistré, 

Entre Madame Marie MOLES, 
sans profession épouse du sieur 
Paulin BÉS, demeurant à Larro-
que-des-Arcs, 

Ayant M* 0. AUTEFAGE pour 
avoué constitué, 

Et ie sieur Paulin BÈS, journa-
lier, ayant demeuré à Cahors, rue 
Nationale, aujourd'hui sans domi-
cile ni résidence connus en 
France ; 

N'ayant pas d'avoué constitué, 
Il appert que le divorce a été 

prononcé entre les époux sus-nom-
més, au profit de la femme, aux 
torts et griefs du mari. 

Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le 5 septembre 1908, 

L'avoué de la demanderesse, 

Signé : C. AUTEFAGE. 

les étrangers admis 
DE 

DIVERS IMMEUBLES 
sis sur la commune do Prayssac 

EN SIX LOTS 

L'adjudication aura lieu le Di-
mssache quatre Octobre mil neuf 
cent hi~t, à deux heures du 
soir, à Prayssac, en l'étude et 
par devant M" DU TOURS, 
notaire, à ces fins commis, an 
plus offrant el dernier enché-
risseur. 

On fait savoir â tous ceux qu'il 
appartiendra : 

Qu'en vertu d'un jugement con-
tradictoiremant rendu le douze 
mai mil neuf cent huit par le tri-
bunal civil de Cahors, enregistré, 
expédié, signifié et passé en force 
de chose jugée. 

Et qu'aux requête* poursuites 
et, diligences de : 1° Madame Marie 
SOULIÉ, épouse de M. AloïsCAR-
RAUT, concierge, avec lequel elle 
demeure à Paris, rue de la Dhuis 
■numéro 44 ; 2° et du dit M. GAR-
RAUT, agissant en ses meilleures 
qualités et. pour la validité ; 3" M. 
Gaston FOURNOL employé et Ma-
dame Louise Fernande LIDON, son 
épouse, demeurant ensemble àPa-
ris, rue du faubourg S'-Denis nu-
méro54;l9diî,M. FOURNOL, agis-
sant en son nom personnel et pour 
la validité ; 4° Madame Elise Marie 
FOURNOL, journalière, majeure, 
demeurant â Pam, rue d'Enghien 
numéro9,veu'vede M.Nicolas Mari9 
Antoine JUILLARD ;5° Mademoi-
selle Anasta>de Elise FOURNOL, 
journalière célibataire majeure, 
demeurant à Paris, rue de la 
Dhuis numéro 44 ; 6° Mademoisel-
le Marie Jeanne Marcelle FOUR-
NOL, célibataire, majeure, jour-

nalière,, demeurant à Paris, rue 
d'Enghien numéro 9. 

Ayant M» 0. AUTEFAGE pour 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Cahors. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1° M. BLADINIÈR^S Louis, fac-
teur des postes demeurant à Cas-
telfranc, pris enqualite de tuteur 
du sieur SOULIÉ Auguste, inter-
dit légal, ancien boulanger, ayant 
demi uré à Prayssac ; 

Ayant M4 SE GUY pour avoué 
constitué. 

2° M GARDES '-"mile proprié-
taire domicilié au Niaudou, com-
mune de Prayssac, pris omme su-
brogé-tuteur du dit interdit. 

N'ayant pa-i d'avoué constitué 
Parties co-licitante*., 
Il *era procédé le dSimameSse 

quatre oetolire mil neuf cent 
huit a deux heures du soi", en 
l'étude et pardavantM' DUTOURS 
notaire à Prayssac à ce^ fins com-
mis par le jugement précité, à la 
vente sur licitation, les étrangers 
admis, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, à l'extinction de3-
faux, des. immeublas dépendant 
das successions de M. Jean Pierre 
SOULIÉ et Madame Françoise 
GARDES, en leur vivant mariées, 
demeurant à Prayssac et ci-après 
décrits et désignés. 

DÉSIGNATION 
des immeubles 

confrontant à Madrid, Laffargue j 
et Bessières ; 

Ce deuxième lot sera mis en 
vente sur la mise à prix 
de cinq cent francs ci.. 

Troisième lot 

500" 

NDRi 
TELLE QU ELLE EST FAITE AU CAHIER 

DES CHARGES CI-APRÈS ÉNONCÉ. 

BIENS IM 31 EU BLES 
situés sur la commune de 

Prayssac. 

ISES A PRIX 
Premier Sot 

Le premier lot comprendra une 
maison avec rez-de-chaussée 
à usage de café, juisine, trois 
chambres, un premier étage et un 
grenier sous les combles. Cette 
maison est placée aux abords de 
la route nationale Elle est située 
au chef-lieu de la commune de 
Prayssac et élevé sur le sol du 
numéro 431 p. aection D de la di-
te commune et imposée pour, un 
revenu matriciel de quarante-
quatre centime?. 

Ce premier lot sera mis en vente 
sur la mise à prix de * « r\ n fr. 
mille francs, ci I.UUu 

3Sesnxième lot 
Le deuxième lot comprendra 

une grange sise'à Prayssac, aux 
abords du boulevard extérieur, 

Le troisième lot, comprendra un 
bois sis à la Oardiaai-i. formant: 
les numéro* 1275, coai.eua.nce ca-
dastrale quarante-deux ares, 1276, 
contenance cadastrale, cinquante-
un aras cinquante centiares, 1278, 
contenance cadastrale, douze ares, 
trente centiares, le tout section G 
de la commune de Prayssac ; Ce 
troisième lot sera mis en. vente 
sur la mise à prix de cin- rflfr-
quaute francs ci 0(J 

Quatrième lut 

Le quatrième lot comprendra le3 
numéros 466. contenance cadas-
trale cinquaut.e-f.rois aras, cin-
quante centiares, 530, contenance 
cadastrale, deux ares cinquante 
centiares, 531, contenance cadas-
trale quinze ares, le tout section 
B de Pray-sac. 

Les dits immeubles sis au lieu 
dit « Les Montels » et « Le Roc 
des Montel* » ; 

Ce quatrième lot sera mis en 
vente sur la mise à prix r«fr. 
de cinquante franesci J)U 

Cinquième lot 

Le cinquième lot comprendra 
une terre, aujourd'hui jardin, sis 
à Prayssac, formant le numéro 
1207 bis P. section E de ladite 
commune, contenance cadastrale, 
cinquante huit centiares ; 

Oe cinquième lot sera mis en 
vente sur la miseàprix de n pfr. 
vingt-cinq francs ci j£D 

Sixième lot 

Le sixième lot comprendra les 
Durnêros 129, contenance cadas-
trale onze ares trente centiares, 
146, coai.enancecadastrale un are, 
quarante-cinq centiares, 147, con-
tenance cadastrale, eix ares, qua-
tre-vingts centiares, 148, conte-
nante cadastrale, trois ares, trente 
centiares, le tout section Dde la 
commune de Prayssac. Les dits 
immeubles sont situés au lieu dit 
« Les Gaulies ». 

Ce sixième lot sera mis en vente 
sur la mise à prix de n«\e%fv. 
trois cent francs ci.... 

sance et communication »an 
placement. ans ^ 

Pour extrait certifié conform 
Cahors, le cinq septembre m-, 

neuf cent huit. 6 

L'avoué poursuivant ld De 

Signé: C..*UTEFAOF 

Enregistré à Cahors, le SpD. 
bre mil neuf cent huit, folio 
case . Reçu un franc quat„ 
vingt-huit centimes, décimes P !' pris. °m-

Le Receveur, 
Signé : Ch. D'ALGÀY 

Pour plus »mplcs renselglle. 
ment», «'adresser : 

f ° à M» »UT»CÎR§, uotaire ' 
Prayssac, commis p«Up Pe 
cevoîr les enchères ; 

S° M» C AI TEP1GM, avosïé à 
Cahors, poursuivant [a 
vente ; 

3° île 8ÉSUY, avoué à Cah0rs 
colâcitant. ' 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les f r.ais faits sans exception, 
depuis la demande en partage jus-
qu'au jour de la vente exclusive-
ment seront payés par le ou les ad-
judicataires en diminution de leur 
adjudication, et ce dans le délai de 
dix jours de l'adjudication. 

OBSERVATIONS. — Un cahier 
des charges conte ant le3 clauses 
et conditions de la vente a été fait 
et rédigé par M" DUTOURS, no-
taire à Prayssac à ces fia3 commis 
et déposé en son étude où toute 
personne peut en prendre connais-

ETUDE 
DE 

Ie Camille AUTEFAGE 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

Cours de la Chartreuse, N« irj 

Extrait 
D'UN 

Jugement de Divorce 
(Article 250 du Code civil) 

D'un jugement rendu contrathe. 
toirement entre parties par le 
tribunal civil de Cahors, la quatre 
août mil neuf cent huit, enregia-
tré et signifié, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé, 

Entre M. Victor Alphonse DAS-
SEN, capitaine au 7* régiment 
d'infanterie, en garnison à Cahors, 
domicilié au dit Cahors; 

Ayant M' Camille AUTEFAGE 
pour avoué constitué 

Et Madame Marie Joséphine 
PIERRON, sans profession, épouse 
du dit M. DASSEN, domiciliée de 
droit avec lui ; mais autorisée à 
jrésider et résidant de fait, sépa-
rément au dit Cahors, 

Ayant MeTASSART pour avoué 
constitué, 

Aux torts et griefs de la femme. 
Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le 5 septembre 1908. 

L'avoué du demandeur^ 

Signé : C. AUTEFAGE, 

nenaauannn&asmnnEannaBBnunnnîïni. 

W MM tir MM w 

t 

W MM A MM l\ MM Kr MM ^ MM tir MM Ir K L> 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

De la C©mpa£tt?e d'Orléans, de la Compagnie des Chemins d.c fer Kosenlals 
CE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE BES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-gieue 
du Ouh CéVeno!, des Syndicats d^îtfatfVê dôpsricroerjtauA* 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE l'ÉcOÏ-B BÏ03MAI.K BES INSTITUTRICES CE X.A SBINB, 

ÛM lim FénelOB et L^eês MM 
ii TtCfîjtrtasts pubïiestîcns rrjédîesïss, siénograpfjlques ei 8f)«aîcoe!Iqu«ï, «te, «te., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

je* 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 
4 ! ■■■»F1HHM0>"" 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

IVleirtclstSg Sou' 

P'»- «il «as 

PRIX MOIDÊRÈS 

Certifié véritable par le gérant soussigné^ 
Cahors, le 1908. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 
Le Maire, 


